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Section orientale LVB et LVC Chinois 

Cité scolaire Jules Verne de Nantes 

 

 

 

 

 



 

             

 

 

 

 

 

    Dans le cadre de la section orientale, la 

langue chinoise est enseignée en LVB dès la 

cinquième à la Cité Scolaire Jules Verne depuis 

1993. Au collège, les élèves sinisants suivent 

des cours à raison de 2,5 heures par semaine 

avec une méthode multimédia, selon une 

progression en spirale. Au lycée, les élèves 

sinisants en section orientale bénéficient de 3 

heures de LVB avec 1 heure de DNL, 

enseignement sur la civilisation en langue 

chinoise. Dès la seconde, les élèves non 

sinisants peuvent choisir LVC Chinois en 

option.  



 

 

 

 

                                                   

                                 

 

                           

 

 

 

Pour sensibiliser les élèves à la culture 

chinoise, de nombreuses activités et sorties 

pédagogiques sont proposées tout au long de 

l’année scolaire : 

Initiation à la calligraphie 

 Initiation à la peinture chinoise 

   Atelier de papier découpé 

 Exposition 

   Cinéma 

  Repas de la Fête du Printemps 

 



                                    

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  
  

  

  

  

Exposition « Ici, un dragon », avril 2019 

2019 

Intervention de musiciens chinois en classe, février 2019 

Rencontre avec la calligraphe MA Defan, janvier 2018 

Exposition « Festins chinois », janvier 2020 



 

 

 

 

               

 

 

 

 

 

 

 

  

 

Des voyages en Chine, séjour linguistique, sont organisés 

tous les deux ans pour la mise en pratique de la langue en 

situation réelle ainsi que pour la découverte de l’Empire du 

Milieu et de sa civilisation millénaire. 

Voyage en Chine 

中国旅行 

Shanghaï Le Bund 上海 外滩 Septembre 2019 

Beijing La Grande Muraille 北京 长城   Septembre 2019 



 

         Témoignages des anciens élèves de la section orientale 

« J'ai découvert le mandarin par hasard au CP dans un livre de contes pour enfant. À la fin du livre 

on pouvait "se créer un prénom chinois", j'étais fascinée. Pendant des années, je me suis ainsi de 

plus en plus intéressée à la culture chinoise.  

En 4ème, j'ai été acceptée en EIP au lycée Jules Verne, ce lycée m'offrait par la même occasion la 

possibilité d'apprendre cette langue qui m'avait toujours fascinée. J'ai donc appris le mandarin. En 

seconde, le lycée nous envoya à Beijing, jamais je n'ai fait de voyage aussi incroyable. Parler le 

mandarin nous a permis d'échanger avec les personnes sur place. C'était des moments de découverte 

et d'échanges incroyables. En terminale, j'ai même pu passer le mandarin en LV1 au bac et j'étais 

très fière de mes résultats alors obtenus. J'ai arrêté les cours après le lycée mais ai continué à 

pratiquer la langue avec des amies taïwanaises dans mon école (Beaux-Arts).  

Ces bases me seront utiles l'année prochaine en première année de Master car j'aimerais faire ma 

mobilité internationale soit en Chine soit à Taïwan pour étudier les contextes politiques et enrichir 

mon travail plastique. Les liens complexes entre ces deux pays sont au cœur d'une réflexion 

artistique sur la montée des autoritarismes et la technologie qui les sert, là-bas comme partout dans 

le monde. Travaillant actuellement sur le sécuritarisme et l'autoritarisme, l'actualité de Hong-Kong 

et des mouvements sociaux en France et dans le monde m'intéressent grandement. Le mandarin 

m'a permis de m'ouvrir pour ma production plastique à ces contextes lointains par les kilomètres 

mais proches par les actions. » 

◼ Mya Sahara 米夏荷 

 

 

« Fille d’un père français et d’une mère chinoise, c’est assez tard que j’ai réalisé la force de mon 

identité biculturelle. J’ai grandi dans un environnement français, mais la culture chinoise a 

également été présente dans mon éducation, notamment avec les célébrations des grandes fêtes.  

N’ayant pas appris le mandarin dès le plus jeune âge, c’est en 4ème au collège et lycée Jules Verne 

que j’ai commencé son réel apprentissage. A leur tour, mes professeurs ont fait naître un grand 

intérêt pour cette langue simple et complexe à la fois. J’ai tout de suite été fascinée par la 

symbolique qui se trouve derrière les mots, les dictons, l’écriture des caractères, etc. 

Tout au long de cet apprentissage, ma curiosité sur mes origines asiatiques s’est décuplée. Après 5 

ans d’études du chinois au collège et lycée Jules Verne et après avoir arrêté de le pratiquer pendant 

3 ans, je suis partie à Shanghaï pour perfectionner cette langue. Je m’étais engagée pour six mois, 

 

 

 

 



   

 

mais c’est finalement un an plus tard que je suis rentrée en France. Cette incroyable expérience 

m’a permis d’évoluer dans un environnement dépaysant mais qui pourtant me semblait familier, 

de faire la rencontre de personnes venant du monde entier et surtout de me rapprocher de 

membres de ma famille chinoise. Ce séjour a également été une révélation pour mon projet 

professionnel. 

Bien que n’étant pas rentrée bilingue en mandarin, je continue de le pratiquer avec mes amis 

chinois et une partenaire de langue, il m’arrive aussi de déchiffrer les paroles de musiques. La 

prochaine étape est de passer le test d’évaluation de chinois, en commençant par le HSK 4 

(Hanyu Shuiping Kaoshi). Maîtriser le chinois est un apprentissage de longue haleine qui 

demande beaucoup de rigueur. Mais pour ceux qui font le choix de l’étudier, le mandarin est une 

langue passionnante et un grand atout pour des ambitions sur la scène internationale. » 

◼ Laurence 杨慰   

 

« Je suis arrivé en Chine en 2005 un peu avant mes sept ans. J'ai donc commencé à étudier le 

chinois en CE1 au Lycée Français de Pékin, puis j'ai substitué un CE2 dans cet établissement à 

un CP dans une école chinoise locale. Cela a été pour moi l'occasion d'apprendre à parler et 

écrire le mandarin. 

Après sept années supplémentaires au LFIP, où j'étais en section orientale avec LV1 chinois, je 

suis revenu en France à Nantes et je suis rentré en première scientifique, section orientale, au 

Lycée Jules Verne. 

En plus des cours de langues LV2 chinois dispensés par l'établissement, je suivais donc la DNL, 

constituée principalement de cours d'histoire et de géographie de la Chine, mais comprenant 

également une part de culture inhérente à cet ensemble. J'ai pu approfondir mes connaissances 

grâce à l’enseignement proposé et aujourd'hui encore je ne regrette pas d'avoir choisi cette 

option, car la familiarisation avec une langue et une culture si différentes des nôtres reste une 

expérience mémorable, le cours de DNL étant riche sur de nombreux plans. 

J'ai par ailleurs eu la chance d'avoir été présenté au concours du « Pont vers le chinois » par ma 

professeure en première, et j'ai pu remporter le premier prix en France me permettant d'être l'un 

des deux finalistes français à participer au concours international à Kun Ming en 2015. Après 

trois années de classe préparatoire à Clémenceau (Nantes) et désormais élève ingénieur à 

l'ENSTA Bretagne, je continue d'aller en cours de chinois, pour la quinzième année consécutive, 

sans jamais en être lassé. » 

◼ Nils 朝虎 

 

 

Asse préparatoire à Clemenceau (Nantes) et désormais élève ingénieur à l'ENSTA Bretagne, je 

continue d'aller en cours de chinois, pour la quinzième année consécutive, sans jamais en être 

lassé. 

 

Nils 



 

« Actuellement en 4ème année de médecine, j’ai étudié le chinois pendant 6 ans au collège et au 

lycée Jules Verne. En CE1, suite à la lecture d’un texte sur la vie en Chine j’ai développé une 

passion pour l’Asie et plus particulièrement pour la Chine. J’ai eu la chance de pouvoir faire un 

voyage itinérant en 2008 de deux semaines où j’ai pu découvrir les grandes villes telles que 

Shanghaï et Pékin mais aussi les campagnes chinoises. 

En 4ème je suis venue à Jules Verne pour réaliser un rêve : apprendre le chinois. La première et la 

deuxième année de chinois permettent notamment de s’acclimater aux différents tons (4 au total) 

et aux sons qui sont très différents de ceux utilisés dans la langue française. Avec une méthode 

actionnelle, nous avons également appris à communiquer sur la vie quotidienne avec des structures 

de base.  

Au lycée, nous avons pu continuer à développer la maîtrise de la langue avec des sujets très 

intéressants qui nous permettaient également de découvrir l’histoire de la Chine et de sa politique, 

comme la politique de l’enfant unique ou encore l’ouverture de la Chine sur le reste du monde. 

Nos années de lycée ont été très enrichissantes aussi bien d’un point de vue scolaire qu’humain. 

En effet, notre professeur a toujours été sensible au fait de nous voir nous épanouir dans notre 

apprentissage. Les échanges sur la société, l’éducation et la politique chinoise nous ont permis de 

développer un esprit critique. 

En première, nous avons eu la chance de pouvoir partir en voyage scolaire de 12 jours à Pékin. 

C’était un très beau voyage durant lequel nous avions cours le matin puis des visites l’après-midi 

et le week-end. Ce voyage nous a permis de découvrir la population pékinoise grâce notamment à 

des enquêtes que nous avions à réaliser. Ces enquêtes étaient faites de questions tout à fait simples 

comme de savoir le métier de la personne, le sport qu’elle pratiquait, etc., mais le plus intéressant 

était lorsque nous arrivions à développer une véritable conversation avec la personne, je me 

souviens notamment d’une personne âgée à qui j’étais allée parler dans un parc et qui m’avait 

parlé de la guerre du Vietnam qu’il avait connu. 

J’encourage les élèves qui sont curieux de découvrir cette langue très différente de la nôtre et 

surtout la culture chinoise de ne pas hésiter à entrer dans cette belle aventure. En effet, ce choix 

de LV2 demande du travail et de la régularité dans son apprentissage mais je vous assure que vous 

ne le regretterez pas ! N’hésitez pas à vous engager dans cette ouverture sur le monde. » 

◼ Juliette 朱丽晔 

 



                   La presse parle de nous  

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


